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TOUR D’HORIZON 
Expédition de survie en forêt, ascension du mont 
Washington, fin de semaine d’escalade, défi de course 
à pied à relais : les options sont variées et nombreuses 
tout comme les entreprises qui les proposent. Janick 
Raymond, qui y a consacré son mémoire de maîtrise 
en communication organisationnelle, s’est intéres-
sée à la portée réelle de ces journées d’activités sur les 
équipes qui y participent. 

Sa recherche sur le terrain lui a permis de 
constater la présence de deux paradigmes distincts : le 
terme teambuilding sous-entend une activité ludique, 
alors que le terme consolidation d’équipe fait référence 
à une démarche d’intervention dans le milieu.

L’IMPORTANCE DES INTENTIONS 
« Peu importe l’activité choisie, le processus est 
primordial pour avoir un réel impact, fait valoir Janick, 
également guide en tourisme d’aventure et détentrice 
d’un bac en communication sociale et relations 
humaines. Dans le cadre de mon mémoire, j’ai fait 
le constat qu’il y a souvent une problématique au 
niveau de la communication intra organisationnelle 
lors de la planification des activités de teambuilding. 
Si les intentions des gestionnaires ne sont pas claires 
et qu’elles ne sont pas bien communiquées aux 
employés, les résultats ne seront pas au rendez-vous. 
Il faut faire attention à ce qui est vendu et promis par 
certaines entreprises de teambuilding. » 

AU SERVICE DE LA 

COHÉSION D’ÉQUIPE 

Le terme teambuilding est sur toutes les lèvres 
depuis quelques années et devient pour certains le 
grand remède aux équipes de travail démotivées 
et en manque de cohésion. Même si plusieurs le 
trouvent galvaudé, ce mot est fort de sens, et de 
nombreuses entreprises ont élaboré des services 
spécialisés d’accompagnement avec, pour 
toile de fond, des expériences en plein air pour 
répondre à la forte demande des gestionnaires 
en quête de renforcement d’équipe. 
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Selon cette Janick, si le gestionnaire a des 
objectifs à long terme, il doit être ouvert à un processus 
de consultation qui permettra de développer des 
acquis transférables. 

« Les nouvelles générations de travailleurs ont 
besoin d’avoir un sentiment d’appartenance, de faire 
partie prenante de l’objectif global de l’entreprise, 
de bien comprendre la culture organisationnelle 
et d’y adhérer, fait remarquer Claudia Bélanger, 
cofondatrice, formatrice pour Ésope Leadership et 
spécialiste en intervention plein air. On ressent ce 
besoin d’aplanir la hiérarchie et, pour ce faire, le 
patron doit être à l’écoute de ses employés. » 

L’ENGAGEMENT, C’EST LA CLÉ 
« Le travail occupe une place différente dans la vie de 
chacun  », ajoute Samuel Ostiguy, coach en leadership 
et mobilisation d’équipe en contexte d’aventure. 
Quels sont les bénéfices recherchés, comment s’y 
prendre pour faire ressortir les compétences de 
chacun et de l’équipe et les développer ? Pour Samuel, 
la clé est l’ouverture d’esprit des gestionnaires. Ils 
doivent être prêts à accepter la critique, à prendre des 
risques et à apprendre à lâcher prise. La collaboration 
doit ainsi primer sur l’autorité. 

« Les participants, de leur côté, doivent bien 
comprendre la raison et la pertinence de cette aven-
ture, ajoute-t-il. Ils doivent sentir qu’on leur donne 
le choix de faire partie de l’aventure parce que, pour 
que ça fonctionne, chacun doit être 100 % investi et 
doit s’engager autant dans la préparation que dans 
l’expérience sur le terrain. Des liens importants se 
créent dans l’anticipation. » 

Pour lui, dans le cadre d’un défi physique impor-
tant, on doit clairement définir la notion de succès 
avec chaque participant, peu importe son niveau dans 
la hiérarchie, et parler des différences en termes de 
capacités physiques afin d’éviter que ça crée des divi-
sions. C’est le moment d'amener la notion d’équipe, 
d’entraide, d’humilité. « J’invite les participants à par-
tager ce qu’ils considèrent comme des échecs pour les 
transformer en apprentissages et à réaliser que seuls, 
ils ne pourraient pas accomplir le défi. »

LE LEADERSHIP PAR L’AVENTURE 
« Les nouvelles réalités plongent les équipes de 
travail dans un univers VICA (volatil, incertain, 
complexe et ambigu). Le plein air permet de plonger 
naturellement au cœur de véritables défis, explique 
Claudia Bélanger, qui est d’avis que le leadership se 
développe dans l’action. Les participants peuvent 
ainsi réaliser des tâches complexes comportant un 
enjeu et un dénouement réels. Ils agissent selon leur 
personnalité authentique et on peut faire ressortir 
les forces de chacun et celles de l’équipe. » 

Dans chacun des camps expérientiels offerts 
par Ésope, qu’ils soient d’une ou de deux journées, 

on retrouve des exercices sur le terrain, des ateliers 
théoriques, des discussions  de groupe et des 
séances de travail, le tout chapeauté par une équipe 
pluridisciplinaire qualifiée. 

« Notre défi, c’est de nous distancier de l’image 
du camp de vacances, précise Claudia, qui a consacré 
son mémoire au développement des compétences 
de leader dans le cadre d’une expédition en région 
isolée. Le plein air est un outil de formation 
idéal. Grâce à l’aspect pratique et convivial des 
petits groupes de 8 à  15, les participants font un 
apprentissage significatif qui est transférable dans 
leur milieu. Un suivi après trois mois est d’ailleurs 
fait pour mesurer l’impact. »

DES RÉSULTATS CONCRETS 
« Les deux camps auxquels nous avons participé en 
équipe avec Ésope nous ont vraiment fait passer à un 
autre niveau, souligne Luc Cloutier, comptable agréé 
et associé chez Axiome CPA Inc. Nous avons passé 
la moitié du temps en plein air; nos repères ont été 
chamboulés dans ce bris complet de routine. » 

Ce dernier remarque que, dans ce contexte de 
vulnérabilité, chaque membre de l’équipe s’expose 
davantage. Malgré l’environnement incertain, si les 
participants se sentent en confiance physiquement 
et psychologiquement, les forces et les réelles 
ambitions de chacun ressortent naturellement. 
Ainsi, la dynamique de collaboration se poursuit lors 
du retour dans l’environnement de travail. 

« Pour qu’une activité se déroule bien et que 
tout le monde y plonge, plusieurs niveaux de 
confiance doivent se développer entre encadrants, 
gestionnaires et participants », renchérit Samuel. ■

UNIS FACE À 
L’ADVERSITÉ

« Fort de mon parcours dans 
le domaine du tourisme 
d’aventure et de mon 
expérience au sein de 
l’armée, j’ai voulu partager 
ce que j’avais appris afin 
d’aider chacun à puiser 
dans ses ressources pour 
réussir, explique Samuel 
Ostiguy, qui a présenté une 
conférence Tedx sur le sujet 
en 2016. J’ai toujours été 
fasciné par ces moments 
forts de la mobilisation en 
société, particulièrement lors 
d’événements marquants tels 
que les inondations, la crise 
du verglas et la pandémie 
de la COVID-19. Comment se 
serrer les coudes face à des 
enjeux collectifs ? » 

Pour ce leader d’expéditions, 
l’aventure, tout comme ces 
grands bouleversements, 
permet de plonger au cœur 
des éléments, de sortir de sa 
zone de confort pour entrer 
dans sa zone de progression, 
d’être résilient et créatif 
pour développer ses 
compétences et de trouver 
des façons de fonctionner 
ensemble. L’aventure a 
des effets réels et est 
complémentaire d’un 
processus plus large qui 
peut comprendre, entre 
autres, du coaching, des 
tests de personnalité, des 
conférences et des ateliers.
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